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Résumé : Les levures du genre Dekkera/Brettanomyces sont des cellules caractéristiques, de 
petites tailles, de forme ogivale. LE1ur niche écologique a été précisée à partir de prélèvements sur des 
raisins, des moûts en fermentation, des vins en cours d'élevage ou de conservation en bouteilles, de dif­
férentes appellations de la région bordelaise et du Beaujolais; les clones isolés sont identifiés. C'est une 
levure de contamination des chais et du matériel vinaire. Leur incidence sur les caractères organolep­
tiques des vins a été étudiée: cette étude a confirmé que c'est généralement une levure d'altération modi­
fiant profondément la qualité des vins. 

INTRODUCTION 

Les levures du genre Dekkera, forme parfaite du genre Brettanomyces sont connues 
depuis très longtemps. En effet, dès 1904, CLAUSSEN signala leur présence dans le moût 
de bière (DOMERCQ, 1956); E!n particulier le développement de Brettanomyces lambicus 

est encore recherché pour la production de bières spéciales (Gueuze) (VERACHTER et al. 

1989). Cependant, elle est généralement considérée en brasserie comme une levure de 
contamination, particulièrement dangereuse, dans la mesure où elle peut entraîner dans les 
bières non pasteurisées, une « superatténuation » et l'apparition de faux-goûts dus à leur 
production de composés acides (GAY et al., 1979). 

Ces levures ont été retrouvées par de nombreux auteurs, dans des vins de différents 
pays et régions de France, (SCHANDERL et DRACZINSKI, 1952), dans des vins mousseux 
allemands, (BARRET et al., 1955), dans des vins jaunes d'Arbois, (GALZY et RIOUX, 
1955), dans des vins du Midi de la France présentant la maladie de « la fleur ». A l'Institut 
d'Œnologie de Bordeaux en 1956, DOMERCQ, dans son étude « sur la classification des 
levures de vin de la Gironde », rapporte l'isolement de 4 souches de Brettanomyces parmi 
les 230 prélevées dans des moûts des appellations Saint-Emilion et Premières-Côtes-de­
Bordeaux ainsi que 3 souches parmi les 207 isolées de 70 échantillons de vins rouges et 
blancs en cours de conservation des appellations Médoc, Graves, Saint-Emilion. 
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